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2° Par M. Reveil :

Note sur les resiniers des Landes, sur les produits du Pinus maritima
et sur I'homme pretendu quadrtimane de Bory de Saint- Vincent.

3° De la part de M. V. de Janka, de Vienne :

Geschichte des Scleranthus uneinatus.

M. Decaisne, au nom de la Commission chargee de visiter les eta-

blissements scientifiques de Bordeaux, donne lecture de la proposi-

tion suivante :

La Societe botaniquc de France, reuniea Bordeaux en session extraordinaire,

Snr la proposition de sa Commission chargee de visiter les principaux eta-

blissements scientifiques de Bordeaux et spfcialement le nonvean Jardin des

plantes de cette ville,

Rend hommage a la munificence eclairee qui a cre6 ce bel 6tablissement,

dont la direction a ete confiee a si juste litre a M. Durieu de Maisonneuve, et

qui promet non-seulement de procurer aux habitants de cette noble cit6 un

agreable delassement, mais deservir puissammentlesinterets de la science;

Et se fait un devoir d'adresser a MM. les Maire, adjoints et membres du

Conseil municipal de Bordeaux l'expression de la reconnaissance que leur

doivent tons les amis de la botanique.

Cette proposition est unanimement adoptee par la Societe,

qui charge le Bureau de la session de transmettre sa deliberation

a M. le Maire de Bordeaux.

M. l'abbe de Lacroix fait a la Societe la communication suivante :

NOUVEAUXFAITS BOTANIQUESPOURSERVIR A L'HISTOIRE RES PLANTES DE LA VIENNE,

par M. lal»»»«- S. de LKROIX

Aux Assises scientifiques de I'Institut des provinces de France, qui eurent

lieu a Poitiers vers la fin du mois de mars 1857, je fus charge de repondre aux

questions botaniques du programme, et d'indiquer les progres que la connais-

sance des plantes de nos contrees avail faits dcpuis la publication de la Flore de

la Vienne, par M. Delastre, en 18^2. Je ne devaisnaturellement pas etre honors

de ce travail, mais une maladie funeste ayant r^duit notre venerable doyen a

l'impossibilit6 de se livrcr a aucune occupation serieuse et continue, je dus

faire de inon mieux pour le remplacer. Malheureusement le mal a continue,

depuis, ses ravages sur cette organisation fatiguec, il s'cst attaquS aussi a cette

intelligence d'elite, ou les connaissances les plus solides et les plus variees

s'unissaient a ram6nW la plus charmante; et j'ai la douleur de dire que

desormais notre science aimee a vu s'eteindre a peu pres lotalement une de



550 SOCIETE BOTANIQUE DE FRANCE.

ses lumieres. Aujourd'hui ce sera done encore a moi, nialgrd mon insuffisance,

de continuer l'oeuvre de 1857, et de mettre en relief, sous les yeux de la

Societe, les raretes et les nouveautes dont notre flore s'est enrichie durant ces

deux dernieres annees. Puissent mes faibles efforts et mes remarques etre de

quelque utilite pour la science ! (1)

Depuis plusieurs annees, la famille des FumariacSes a 6t6 l'objet de nom-

breux remaniements et de scrupuleuses observations. J'ai suivi les travaux qui

s'y rattachent, avec d'autant plus d'inteiet que j'avais sous mes yeux, comme

plantes ruricoles, plusieurs des especes litigieuses, et que mes courses sanitaires

ou d'agrement dans le midi m'avaient permis de reunir presque toutes les

autres. Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit aux Assises a l'egard des

especes mieux etadiees qu'il faudra joindre a celles de la Flore de 1842;

j'ajouterai seulement le Fumaria Wirt gent Koch, que je poss^dais en herbier

depuis 1838, et que j'avais recolte dans un jardin de Chatellerault. A mes

debuts dans la science, cette plante m'avait terriblement embarrasse par son

port de F, Vaillantii Loisel. et ses sepales de F. officinalis L. J'avais cesse

de m'en occuper, quand le bon docteur Guepin (d' Angers), dont la perte, qui

n'est deja plus recente, est toujours sensible a ses nombreux amis, me commu-

niqua un exemplaire de l'espece trouvee a Bourgueil (Indre-et-Loire) par l'abb6

Coqueray, et qu'il lui avait nominee. Son herbier, riche en plantes elrangeres,

qui lui venaient en partie des auteurs memes avec lesquels son amour pour la

science et surtout pour la verite scientifique lui avait fait Gtablir des relations et

de bienveillants ^changes, lui avait permis de rapporter, sans crainte d'erreur,

la plante tourangelle et dGsormais poitevine, au F. Wirtgeni Koch. Cet echan-

tillon fut pour moi un trait de lumiere, qui m'eclaira sur la valeur et le nom

de ma plante de Chatellerault.

Une seconde espece du mSmegenre m'avait, elle aussi, cree des doutes et

des incertitudes. D'abord je l'avais donnee comme F. Bastardi Jord., puis

comme F. Borwi Jord.; aujourd'hui que je I'ai confrontee avec des types

nombreux et surs de ces deux plantes, et que je ne me suis pas borne a

l'etudier, commed'abord, a I'aide de phrases descriptives auxquelles on prete

plus ou moins d'elasticitS suivant les besoins de la cause, je suis certain quelle

ne se confond ni avec l'une ni avec l'autre de ces especes. Je la publie done,

sous le nom de F. recognita, avec la description suivante

:

(i) Note ajoutee par M. de Lacroix au moment de V impression. —Rien n'a e\6

chang6 a ce debut, depuis la lecture que j'en ai faite a Bordeaux le 12 aout dernier.

Ces lignes prouvent que l'auteur de Tarticle necrologique sur le regrettable M. Delastre,

publie dans le Bulletin (voy. p. 383 de ce volume), a commis une erreur en attribuant

a mon savant et venere maitre les deux rapports concernant les nouveaux faits botaniques

qui out trait a la flore de Vienne, celui-ci et celui qui a ete communique par moi aux

Assises scientifiques de 1857. Dans l'une et l'autre circonstance, a notre grand regret,

la sante de M. Delastre ne lui permettait plus un travail de cette nature. —J'ajouterai

que sa mort n'a pas eu lieu, comme le dit Tarticle en question, le 12 aout, jour ou je

1* Uisais seulement pressentir, mais cinq jours plus tard, le 17 au soir.
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Fumarta RECOGNITAde Lcrx. —Plante a teinte generate glaucescente. Tige de

1 a 5 decimetres, simple on rameuse, dressee ou tombante, ougrimpanteal'aide

de ses |)etioles volubiles ; feuilles deux on trois fois ailees, a folioles cuneiformes,

incisees, a segments ovales-lanceoles ou lanceoles, obtns, murronules, a tissu

ferme; grappes courtes et laches, depassant les feuilles a l'aiss«dh> desquelles

elles sont placees ; fleurs blanchatres, particulierement dans les grappes (hi

sommet des tiges, ou d'un rose pale, de moyenne grandeur, noiratres ou d'un

vert noiratre a I'extremite des petales dont l'inferieur est tres raremenl

disjoint; pedicelles droits, tin peu etales, par exception legerement recourbes,

depassanl deux fois labractee, qui est lineaire, denticulee, acuminee-cuspidee;

sepales ovales, acumin^s, plus ou moins profoiutement denticules jnsqu'au

sommet, aussi larges que la corolle dans les jeunes fleurs, plus 6troits ensuite,

plus courts que le tiers de la longueur des fleurs, persistant souvent sur te

jeune fruit, plus courts que l'eperon qui est allong6 ; fruit arrondi, un peu

comprime, obtus, rugueux, mucronule dans sa jeunesse, avec deux petiles

fossettes au sommet, a base tres elargie, egalant son diametre, et plus large

que le haut du pedicelle peu epaissi. —O Avril-septembre. —Lieux cultives,

jardins ; Saint-Romain-sur-Vienne, Saint-Sulpice-des-Ormes, Vaux-en-Coul)e,

Brux, Montmorillon. —Cultivee, de mcnie que spontanee, dans le sable, le

calcaire ou l'argile, cette espece conserve ses caracteres.

Notre plante est intermediate entre le F. Borwi Jord. , dont elle a le port

plus strict, le tissu plus ferine, la grappe depassant les feuilles, et le F. Bas-

tardi Jord. , dont elle a la disposition et la forme des fleurs ainsi que de leurs

parties accessoires, seulement agrandies. Le fruit emprunte a celui du F. Vail-

lantii sa rugosite prononcee. —Le vrai F. Bastardi Jord. a 6te recolte, cette

annee, par l'abbe Chaboisseau, a Chauvigny, et de nouveau a Montmorillon.

En 1851, je trouvai un Nasturtium de la section Boripa, sur les bonis

de la Creuse, a proximity de son confluent avec la Vienne, et le long de la

rive gauche qui appartient a notre departement. Des ce moment il me frappa

par une physionomie inaccoutumee. J'h6sitais a le rattacher anx especes deja

decrites. Je cms un instant pouvoir le rapporter au N. stenocarpum de

M. Godron. L'annec derniere, fallal en faire une ample provision, pour pouvoir

plus facilement le comparer avec chacune des parties de la description (pie

M. Boreau a donnee de la plante de Montpellier. De cette comparison res-

sortent des differences qui m'ont oblige a regarder conune tout autre la plante

poitevine. Je la designcrai done sous le nom de j\. mucronulatum. En void

la description : •

Nasturtium (Boripa) mucronulatum de Lcrx. —Racine pivotante,

vivace; souche horizontale accrescente d'annee en annee; tige de 5 a 10 deci-

metres, redressee, striec, i)leine, simple a la base, rameuse surtout vers le

aoiumet, garnie de feuilles profonderaent pinnatifides, a lobes lateraux Stales,
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ovales-lanceoles, dentes, ayant les dents et l'extremite subobtuses, mucro-

nulees, a lobe terminal plus largement de\eloppe\ irregulierement dente, mais

a dents mucronulees comme les autres, a petiole auricule a la base ; fleurs

jaunes, disposees en grappe allongee au sommet des rameaux dont l'ensemble

forme une assez large panicule lerminale ; pedicelles greles, etales-recourbes,

plus longs que les siliques recourbees-redressees, longues de 3 a 6 millimetres,

un peu comprimees, terminees par un style assez long, a stigmate capitis

emargine; graines bnines, fusiformes, trigones, ties fmement chagrinees,

disposees sur deux rangs. —¥ Juin-aout.

II y a dans cette plante quelque chose du Nasturtium silvestre R. Br. et

du N. amphibium R. Br. ; mais la forme et la disposition des graines, sans

parler des autres caracteres, eloignent toute id<5e d'un rapprochement que le

port lui-meme ne permet pas d'etablir.

Pendant que je suis au genre Nasturtium, je dirai qu'en juillet de l'annee

derniere, j'ai rencontre, dans un ruisseau de Saint-Romain-sur-Vienne, un

bon nombre de pieds du N. sit folium Rchb. , dont les rameaux etaient ceux

du N. officinale R. Br. II 6tait curieux de voir sortir de l'aisselle de feuilles

a folioles lanceolees, des rameaux garnis de feuilles a folioles arrondies-

elliptiques. J'avais deja signale autrefois un raerae pied qui portait deux tiges

appartenant par leurs feuilles chacune a l'une des deux formes. Cette nouvelle

observation vient appuyer la premiere, et autorise comme elle a refuser le titre

d'espece au N. sit folium Rchb.

VArabis sagittata DC. (Turritis sagittata Bertol.), qui n'est pas tres

vulgaire chez nous, et que j'ai indiqu6 a Falaise pres les Ormes, vient aussi

dans les fosses a Test du petit bois de Mousseaux, dans la memecommune.

Si je ne craignais pas d'ajouter, sans beaucoup d'avantage pour la science,

une espece nouvelle a toutes celles que Ton a annexees au genre Iberis, qui

en est un peu encombre, je distinguerais specifiquement une forme qui se

trouve m6langee, chez nous, a 17. amara L. Cette distinction repose uniquement

sur la physionomie du fruit, en sorte que, jusqu'au moment ou celui-ci est

parvenu a l'age adulte, difficilement on arriverait a la faire. Dans 17. amara L.

,

commeon sait, les silicules, ovales-orbiculaires des la base, s'allongent, se r6tre-

cissent vers le sommet et se terminent par des lobes deltoi'des, aigus, inclines

en dehors, de maniere a former un angle avec le style, qui lui-meme est plus

long qu'eux. Dans la forme que j'ai trouvee en juillet, a Aslonnes et a Saint-

Romain-sur-Vienne, et quej'appellerai /. amara L. var. orbicularis deLcrx,

les silicules sont ovales-orbiculaires; elles ne s'allongent pas en se r6trecissant

vers le sommet; les lobes sont moins longs, moins aigus, ils out le bord interne

presque parallele au style qui les depasse a peine. J 'en ai toujours trouve les

calices lilas et les p^tales laves de la memecouleur. Elle vient dans les champs

calcaires, avec l'espece primitive.
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VErophila brachycarpa Jord. a ete r6colt6 par moi dans un champ pres

de Dange, avec de belles proportions et semblable aux types de M. Jordan que

j'ai recus des botanistes angevins il y a quelques annSes. La petite plante n'y

est pas rabougrie, conime dans les echantillons du premier printemps qui

couvrent nos roches calcaires, et a qui la deuxiemc Edition de la Flore du

centre donnait le nom de Draba prcecox. Toutes les cspeces creees jusqu'a ce

jour aux depens de l'ancien Draba verna L. ont 6te trouvees chez nous.

Le Viola pratensis Mert. et K. a et6 retrou\6 par l'abbe Guyon, son pre-

mier inventeur parmi nous, dans les prairies de la Bouvent, commune de

Vanzay (Deux-Sevres) , ou, comme dans la Bouleur, il accompagnait le Galium

boreale L.

A Messe (Deux-Sevres), sur nosbmites, l'abbe Guyon a vu le Cerastium

arvense L. , qui ne s'etait pas encore autant rapproche de nous. Encore un

pas, et nous Famous enfin.

VHypericum hircinum L. est naturalise aux environs de Loudun ; nous

devons ce renseignement a M. Prot, inspecteur des ecoles primaires. —Dans

le pare des Ormes j'ai recuedli, au mois de juillet, 1' Hypericum lineolatum

Jord. , dont le facies est celui de YHyp. perforatum L. , avec lequel il faut une

certaine attention pour ne pas le confondre. —L' Androscemum officinale All.

a ete recolte par l'abbe Chaboisseau dans les bois d'Adriers, arrondissement de

Montmorillon, ou sa spontaneite n'est pas douteuse.

VErodium sabulicola Jord. , tout couvert de glandes qui le separent de

nos especes communes, croit dans les champs sablonneux d'Auzon pres Cha-

tellerault.

VOxalis Navieri Jord. a ete rencontre par l'abbe Chaboisseau, au pont de

Lussac, sur les bords de la Viennc qui en aura sans doute transport^ les graines

de Limoges et lieux circonvoisins, oil M. Lamy a trouv6 cette plante, inconnue

avant lui dans le centre de la France.

ML l'abbe Guyon, dans la garenne de Chemereau, commune de Biiix, et

M. Braguier, a Saint-Genest, ont recolte
1

le Cytisus prostratus Scop. , qui

se distingue du Cytisus supinus L. non-seulement par sa double floraison,

printaniere et estivale, mais par son port plus grele et par la couleur blanche

de sa villosite. Les poils du C. supinus L. sont generalement roux a leur base,

ce qui est surtout sensible au sommet des rameaux, ou ils sont agglomeres

davantage.

Le Tri folium minus Viv. , sur lequel la precieuse dissertation de 31. Puel (1),

relative aux Trefles de cette section, avait appele l'attention des botanistes, a ete

1'objet de nos recherches : 31. l'abbe Chaboisseau I'a rencontre a tous les orients

de 3Iontmorillon ; on n'a pas ete aussi heureux sur les autres points du depar-

tement. —Le Trifolium glomeratum L est commun dans rarnmdisseinent

(1) Voyezle Bulletin, t. Ill, p. 290 et 397.
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de Chatellerault ; il croit aussi a Sillars pres Montmorillon. —Le Trifolium

maritimurn Huds. vient sur les bords de la Viennc, aupres de Chatellerault, a

cote du Trifolium resupinatum L.

Le Prunus fruticans Weihe forme quelques haies a Saint-Romain-sur-

Vienne et a Jauhiay. —Le Prunus insitilia L. prospere au inilieii des

decombres de Chateau-Larcher, et sur les vieux murs du chateau de Targe\

—Le Spircea obovata "Willd. aime les coteau\ brnlants de Chateau-Larcher,

non-seulement a Thorus, mais aux Chaumes et aillenrs aux environs. II se

rapproche de Poitiers jusqu'a Mauroc, dans la commune de Sainl-Benoit.

Partout il est accompagn6 du Fragaria eollina Ehrh. —Des Hubus nou-

veaux pour notre flore que j'aurais a signaler, je ne noterai que les li. brac-

teatus Bor. et Geneoieri Bor.
, qui croissent assez abondamment dans la foret

du Rond et a Chire-en-Montreuil, le H. pallidum W. et K. dans la foret

du Bond, le II. robustus Ph. -J. Mueller, commun a peu pres partout. Je

possede plusieurs especes entitlement iiHSdites, sur lesquelles je reviendrai plus

tard, apresm'en etre entendu avec M. Ph. -J. Mueller, le monographe du genre,

qui a bien voulu reviser ma collection. — Sur les murs du jardin des Incu-

rables a Poitiers, et dans la portion autrefois occupee par le jardin botanique

de la ville, se inaintient et prospere le Potent ilia inclinata Vill., quis'yest

naturalise. C'est M. Delaslre qui l'y a observe. —De loutes les Uoses par

nous recoltees, je ne citerai que le Rosa comosa Rip. , trouve a Saint-Romain-

sur-Vienne et aux alentours de Montmorillon
,

parce qu'il est 1'objet de

contestations entre les auteurs. —Le Crutifgus oxyacanthoides Thuill. se

rencontre un peu partout dans le departement, mais il y est rare. L'arrondis-

setnent de Chatellerault est celui oil on le \oit plus habituellemcnt dans les

haies et dans les bois. II vient a Saulge pres Montmorillon.

Le Trapa natans L. m'a ete indique par If. d'Argensou commecroissant

aux bords de la Vienne, au-dessous de son chateau des Ormes. Cette station

n'est point lixe. De memeque les eaux en ont apporte la semence, dans les

moments de crue ces memes eaux entrainent la plante avec elles, et on la voit

ainsi disparaitre pour plusieurs anuses. A defaut d'autre habitat connu dansnos

limites, celui-la n'en est pas moins precieux a signaler. —Dans le memepare

des Ormes, j'ai trouvS YEpilobium Lamyi Schullz. —VEpilobium palustre

L. vient a Lathus sous sa forme typique, et YEpilobium montanum L. aupres

du vieux chateau auquel notre Lussac du Poitou emprunte son nom distinctif.

J'ai r^coltele Callitriche truncata Guss. dans la mare de la Boucarderic,

commune de Chateau-Larcher, au-dessous de la ferine des Granges. L'abbe

Guyon, a qui je l'avais communique, l'a trouve depuis dans les fosses qui

environnent Vaux-en-Couhe\ Ses feuilles, toutes 6marginees au sommet,

lineaires et a bords paralleles depuis l'extremite jusqu'a la base, le caracte-

risent nettement, memeen l'absence des fruits.

Le Polycarpon tetraphyllum L. est abondant au pied d'on mur de Dange
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expose au midi ; c'est a cette meme exposition qu'il prend de magnifiques

developpements a Saint-Romain-sur-Vienne et a Bonneuil-Matours, ainsi qu'a

Chatellerault.

Une decouverte que j'ai faite, ce printemps, a Saiiit-Sulpice-des-Ormes et

dans ma paroisse de Saint-Romain-sur-Vienne, m'a contraint de revenir sur les

travaux dont Je genre Scleranthus a 6te l'objet, et de comparer attentivement

avec la plante que j'ai trouvee les especes curopcennes qui ont et6 jointes a ce

genre dans les derniers temps.

Chacune de ces plantes recemment recueillies ou distingu6es a 6t6 rapportee

a l'espece que Linn6 d£signe sous le nom de Scleranthus polycarpos, et donl

la description fut publi^e d'abord dans les Amcenitates academics, t. IV, p. 313.

Le vrai Scleranthus polycarpos L. , rencontre par Sauvages a la Salle, aux

environs de Montpellicr, et a qui Gouan assignc trois autrcs localites, l'Esp<''rou,

l'Hort-dc-Diou et Jianabu (Flora monspeliaca, 1765, p. UOU), n'est ])lus

retrouve de nos jours, ni la ni ailleurs, avec les caracteres qui luisont assigns

dans les ouvrages de Linne. Ilest, par consequent, eminemment litigieux; et

cbaque personne qui est appelee a se prononcer sur la valeur d'une espece

nouvelle dans ce genre, est tentee de raltacher sa plante a l'espece Linneenne.

Mais, pour y arriver, il a fallu jusqu'a present torturer plus ou moins le sens

de la phrase diaguostique ou de la glose qui l'accompagne. Et puis, comnie on

avait phi tot le desir que la conviction de la bonte de ses deductions, on n'a pas

ose les mettre en regard du texte avec lequel on avait fait un compromis, de

peur que les objections ne se pressassent en foule, que l'un n'attaquat la

forme de l'inflorescence, l'autre la disposition des lobes calicinaux, un autre la

grandeur relative des organes floraux, etc. Pour moi, qui n'ai point la pretention

de faire croire que ma plante ait resolu le probleme entier, qui veux indiquer,

au contraire, ce qui lui a manquGpour y parvenir, je vais citer integralement

le texte des Amceni totes academicce. Je le fais en meme temps pour Futility

des botanistes prives de ce recueil, qui entre dans des details que j'ai cberches

inutilement ailleurs. Voici doncce qu'on lit entete dela page 313 du tome IV

de cet ouvrage et sousle numero d'ordre 1^5 (ce numero indique le rang

occupe par le Scleranthus que Sauvages avait envoy6 a Linn6, dans la

deuxieme centurie de plantes curieuses cultivSes alors au jardin d'Upsal et

decrites en cet eudroit) :

145. Scleranthus (polycarpos) calycibus fructus patentissimis spinosis, caule sub-

villoso.

Poly carpus Dalech. Hist. 444.

Polygonum montanum vermiculatcs folUs Bauh. Pin. 281.

Habitat : Monspelii et in Italia. Sauvages. Q
Differt a Scl. annuo planta longe minore, caule magis divaricato, subpubescente.

Calyces secundum totam longitudinem caulis, nee in corymbum congesti, pateutes,

acutissimi ut fere spinosi, ventre sulcati, nee calyces habent margines membranaceos ut

in Scl. annuo; adeoque synonymon Columnm ad hanc spectat speciem.
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De cette description entiere, il resulte que le Scl. polycarpos communique

par Sauvages a Linne, et qu'il ne faut pas encore desesperer de retrouver,

puisque Gouan, qui £crivait sa Flore de Montpellier trois ans avant la mort du

celebre correspondant du professeur d'Upsal, indique en trois endroits cette

plante qu'il a du connaitre et faire verifier par celui qui l'avait le premier si-

gnaled, il resulte, dis-je, que le Scl. polycarpos L. doit avoir une certaine

ressemblance avec le Scl. annuus L. , mais etre beaucoup moins grand (longe

minor) ; etre charge^ d'un bien plus grand nombre de fleurs et de fruits,

comme l'indique son nom specifique (polycarpos), et consequemment les

avoir beaucoup plus petits (ce qu'avait tres bien compris De Candolle, ainsi

qu'il le fait remarquer dans le Prodromus, t. Ill, p. 378, quand il dit de son

Scl. polycarpos: Differt a priore [Scl. annuo] prima fronte floribus dimidio

minoribus) ; avoir les fleurs fasciculees, axillaires et terminales, et non pas en

cymes dicholomes corymbiformes (nee in corymbum conyesti) ; avoir les lobes

caliciuaux tres ouverts (patentes, patentissimi), et non pas simplement etal6s

(patuli); les avoir epineux ou presque epineux [spinosi, acutissimi ut fere

spinosi), et non pas simplement aigus (acuti) ; a bords non-membraneux

(nee... margines membranaceos).

D'apres cela, le Scl. polycarpos de De Candolle, dont les lobes caliciuaux

sont a peine etales (subpatuli), et simplement aigus (acuti), ni plus ui moins

margines que ceux du Scl. annuus, dont l'auteur repete l'expression de lobis

immarginatis, ne peut etre la plante Linneenne.

Le Scl. polycarpos de la Flore de France de MM. Grenier et Godron ne

Test pas davantage, de leur propre aveu, puisqu'ils le rattachent a celui du

Prodromus, et que M. Grenier (Archives de la (lore de France et d'Alle-

magne, t. I, p. 206, n. k) lui a posteneurement donne le nom de Scl.

Delorti. En effet, son inflorescence est disposee en cymes dichotomes; ses

divisions calicinales sont dressees et garnies d'une marge membraneuse que

leur teinte jaunatre rend un peu moins apparente que dans le Scl. annuus L.

Malgr6 l'affirmation contraire de la Flore de France [divisions du calice non

marginees-scarieuses) , nous n'avons pas moins constat^ l'existence de cette

marge membraneuse sur des 6chantillons types de INarbonne meme, et sur

d'autres parfaitement semblables que M. Rossignol a recueillis a Rive-Hautc

pres B6ziers, il y a plusieurs annees. Il en avait offert quelques-uns a M. De-

lastre sous le nom de Scl. polycarpos adrnis alors. Celui-ci, toujours plein

de bonte pour moi, m'en a donne un, sachant que, des cette 6poque, l'idec

du Scleranthus Linneen etait le sujet de mes preoccupations. Je suis beurenx

d'avoir ici l'occasion de signaler cette localite nouvelle pour une plante rare,

et d'y joindre le nom du botaniste distingue qui l'a recoltee en memetemps

qu'une foule d'autres especes curieuses des environs d'Agde et de Beziers,

lieux les plus ordinaires de ses observations et de ses recbercbes dont le but

etait la reunion des elements d'une flore locale.
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Enfin nous arrivons au Scl. polycarpos d'Aumessas (Gard), pour lequel

M. Grenier avait pris des l'abord un ton beaucoup plus affirmatif que celui par

lequel il termine sa note de 1852, Sur les Sclerantkus de la flore de France,

publiee dans les Archives de tM. Schultz (toe. cit.). Ma conclusion ne se bornera

pas, corame la sienne, a un doute; elle sera franchement une negation, appuyee

sur l'examen d'echantillons d'Aumessas que je dois a l'obligeance de l'invcn-

teur lui-meme, M. le docteur Martin, et sur celui d'exemplaircs tout pareils

que j'ai recueillis de mes propres mains, en 185fr, au Petit-Gourzy pres les

Eaux-Bonnes (Basses-Pyren6es). Gette plante ne se distingue bien clairement

du Scl. annuus L. que par les lobes oncines de ses calices qui sont aussi plus

ouverts. Pourleresle, tout est semblable, etil nous est impossible d'y reconnaitre

le planta longe minor et le caulis magis divaricatus des Amcenitates; la taille,

le port, l'inflorescence, jusqu'a la marginature scarieuse des lobes calicinaux

du Scl. annuus s'y retrouvent. Cette derniere est on ne peut plus evidente ; et

il fallait, pour ne pas la voir, quelque chose d'analogue a une idee preconcue.

L'endroit ou elle apparait tout d'abord est precis6ment celui qui attire le plus

vivement l'atteution
;

je veux dire la courbure du lobe calicinal. La forme du

lobe lui communique en cffet sur ce point une certaine tension qui ne lui

permet pas de se rouler avec les bords et de se dissimuler sous eux. Gette

remarque a 6te publiee deja par M. Boutigny, dans sa lettre du 22 decembre

1855, inseree a la page 768 du tome second de notre Bulletin. A la page 221

du memetome, M. Timbal-Lagrave nous apprend que M. Godron a trouve la

plante dont il s'agit a Escandorgues pres Lodeve, et a Ganges pres Montpel-

lier; il nous dit aussi que M. Lezat l'a rencontree sur la montagne de Basibe

presle Port-de-Gastaneze ; d'autrepart, M. Boutigny, d'apresl'herbierLalanne,

cite Oloron comme localite de l'espece. Avec Gourzy, voila done trois habitats

pyren6ens pour cette plante pretendue meridionale.

De son cote\ M. le docteur Martin la regarde commeune espece des regions

monlagneuses et alpestres; il admet sa parfaite rcssemblance avec le Scl.

uncinatus Schur, decouvert quelque temps avant qu'il l'eut rencontre lui-

meme, d'abord dans la Transilvanie el successivement en Allemagne et dans

1'Asie-Mineure. Sa maniere de voir est adoptee et confirmee par M. V. de

Janka, dans son Histoire du Sclerantkus uncinatus, recemment publiee

dans XGEsterr. botan. Zeitschrift (1859, n. 7). L'auteur expose toutes les

discussions auxquelles la plante a deja donne lieu depuis 1850, que M. Schur

l'a signalee dans la premiere annee des Actes et communications de la Societe

transilvaine pour les sciences naturelles. Son travail se resume dans la

synonymic actuelle de l'espece, sa description et Pindication des locality ou

on l'a recoltee jusqu'a present. Voici ces trois renseignements :

Scleranthus uncinatus Schur in Verhandl. umi Atitlh. des siebenb. Ver. f. Naturw. I

(1850), p. 107.
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Scl. polycarpas Gren. in F. Schultz Arch, de la Fl. de Fr. elc. 1852, p. 206 (non L.

nee DC).
Scl. Martini Gren. I. c.

Scl. uncinatus Martin ex Timbal-Lagrave in Bull. Soc. bot. de Fr. II (1855) p. 222.

Scl.annuus var. uncinatus Boutigny /. c. p. 768.

Radix perennans, primo anno jam caules floriferos profert. Calycis laciniac 5 demum
patentes apice inflexo-uncinata? ; pars inflexa nunc trientem, rarissime dimidiam totius

laciiiiii- longitudinis adaequans, nunc brevior apice spinuloso-subulata ; —rarius uua

alterave lacinia apice recta (baud uncinata).

Habitat in Gallies auslralis montosis (in m. Cebennis, in Pyrenseis centralibus) in

Transsilvaniae montibus carpaticis, tam septemtrionalibus : e. g. in alpe Korongyis!

quain in australioribus ; atque in Asioe minoris prov. Armenia (fchihaichef).

Commeon le voit, la description est assez accommodante ; elle admet des

formes moyennes, fleurissant des la premiere annee, ayant leurs divisions

calicinales plus on moins oncinees, quelques-unes meme toutes droites. Un

rameau que le bon docteur Guepin m'a detaohe d'une touffe qui lui venait

du Luc (Var), est dans cet 6tat. A c6t6 de lobes oncin£s, s'y rencontrent des

lobes peu courbes et d'autres h mucron simplement oblique. Mais on trouve

aussi cela dans le Scl. anninis L. Je le remarque particulierement sur quelques

6chantillons poitevins de ma collection. II en est sans doute ainsi des 6chan-

tillons parisiens dont parle >I. J. Gay (voy. le Bulletin, t. II, p. 222). II y a

la une serie de transitions qui me feraient incliner vers le sentiment de

MM. Gay, Cosson et Boutigny, qui regardent cette plante comme une simple

variete oncinee du Scl. annitus L. En effet, le signe qui demeure le plus

caracteristique de cette forme, est la divergence des lobes. Or, dans les modi-

fications de transition dont je viens de parler, les lobes les plus etales sont pre-

cisement ceux qui se montrent les phis oncines, en sorte qu'on est porte a

considerer cette correlation comme un rfeultat pour ainsi dire mecanique.

La plante est remarquable par le developpement et la Constance de ses dix

etamines, toutes munies d'antheres, car on sait que ce nombre, normal dans

le genre, est souvent r6duit par avortement, soudure ou toute autre cause.

J'arrive maintenant au Scleranthus de nos sables de la Vienne, pour lequel je

reclame le titre de plante nouvelle et je propose le nom de Scleranthus pseudo-

polycarpos, parce qu'il se rapproche de la description du Scl. polycarpos L.

fournie paries Amcenitates, bien plus que toutes les especes qu'on y a'rapportees

jusqu'ici. En voici la diagnose :

Scleranthus pseudopolycarpos de Lent. —Racine blanche, simple,

deliee, pivotante, garnie de quelques radicelles ; tiges couchees-redressees,

rameuses, courtes, tetragones, pubescentes sur deux faces opposees et glabres

sur les deux autres, a feuilles opposees, divergentes, lineaires, aigues, cana-

liculees, cili^es-membraneuses a la base, ou elles sont conniventes ; inflorescence

en forme de grappe allongee ; fleurs petites, nombreuses, disposees en fais-

ceaux axillaires et terminaux; divisions calicinales dressees et non etalees
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apres l'anihese, lanceolees, aigue's, a bords legeremeiit mais distinctemeni

membraneux, a peu pres aussi longuesque le tube; couronne membraneuse
inseree an sommet du tube calicinal large relativement a celle des autres

especes, portant, sur un premier verticille, des rudiments petaloides au nombre
de cinq places devant la separation des lobes, et, sur un second verticille plus

interieur, deux etamines fertiles; celles-ci sont disposers en croix avec les

styles qui se dressent sur uue portion de la capsule saillante au-dessus do

la base des etamines d'uue quantite egale a celle qui est reufermee dans le

tube. —O Avril-mai.

La plante a une teinte generate d'un vert jaunatre, qui la fait distinguer au

premier coup d'ceil du Scl. annum L. , qui parfois croit avec elle. Elle est

eminemment printaniere, et, passe le mois de mai, on n'en rencontre plus

de vestiges. Je l'ai trouvee, comme je l'aidejadit, a Saint-Sulpice-des-Ormes,

au commencement d'avril de cette annee, et a la croix de Bordeaux, dans

la commune dc Saint-Romain-sur-Vienne, le 14 mai, c'est-a-dire environ un

mois apres la premiere rencontre. Elle vegetait sur des pelouses sablonneuses

arides. J'ai lieu de penser qu'on la trouvera dans des lieux analogues, sur

beaucoup d'autres points de la France, a la condition de la rechercher a

lepoque indiqu^e, et non plus tard.

Cette espece est intermediate entre le Scl. annuus L. et le Scl. Delorti

Gren. Elle a la petite taille et les petites fleurs a lobes calicinaux redresses

du second ; mais elle en differe par le port et l'inflorescence, puisque celui-ci

est dresse, a rameaux dichotomes et a cyme corymbifere. Elle possede le port

et l'inflorescence du premier ; mais elle n'en a ni la taille, ni les feuilles sim-

plement etalees et non divergentes, ni la grandeur des fleurs, ni les lobes cali-

cinaux etales et souvent plus longs que le tube du calice, ni la partie saillante

de la capsule plus petite que la partie cachee, ni la floraison estivale. Ce carac-

tere est si sensible, que les pieds du Scl. annuus meles a ceux du pseudo-

polycarpos entraient a peine en fleur quand les autres laissaient deja tomber

leurs calices cbarges de la graine mure.

Le Scl. pseudopolycarpos possede en plus des rudiments corollins qu'on ne

peut confondre, il me semble, avec des etamines avortees ; parce que les eta-

mines, fusscnt-elles au nombre de dix, sont tou jours sur un seul rang, et ne

constituent par consequent qu'un seul et unique verticille. Ce caractere separe

nettement notre espece de ses congeneres, et particulierement du Scl. verti-

cillatus Tausch, qu'on lui rapporterait volontiers au premier coup d'ceil. II

rattache aussi plus intimement le genre Scleranthus a ses voisins. Il inontre

aussi que MM. Grenier et Godron ont eu raison d'enlever le que leurs

devanciers, unites en cela par leurs successeurs, ont mis a l'article petales de

la description du genre, et de le remplacer par petales cinq ou moins, fili-

formes. J'aimerais naieux le mot t^tidimentaires, comme6tant plus conforme a
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ce qui existe dans notre plante poitevine et ne pouvant repugner aux autres

especes qui les possedenl.

Si 1'ou so remct en memoire la phrase caracteristique et la glose du Scl.

polycarpos des Amanita tes, et qu'on les compare a ce que nous venous de

dire du Scl. pseudopolycarpos, on se convaincra, comrne je l'ai avance, que,

tout en 6tant un faux polycarpos, c'est lui qui rend le mieux I'ensemble de

la plante Linneenne, et qui peut en donner l'idee la plus complete. II en a la

petitesse que n'a pas Yuncinatus, le port et l'inflorescence qui manquent au

Delorti, l'abondance relative des fruits qui lui est exclusivement propre; res-

tent les lobes sans marges scarieuses dont sont privees les trois especes, leur

acuite et leur divergence prononcee dont jouit le seul Sclerantkus uncinatus

;

mais celui-ci a depass6 le but ; il a retourhe leur extr^mite en hamecon, et

gate, par son exag^ration, ce qui aurait pu le mettre en balance avec mon

pseudopolycarpos, dans le cas ou Ton aurait voulu donner une valeur egale

a chacun des caracteres, et ne pas accorder la prime a la physionomie g^nerale.

Pour en revenir au Scl. polycarpos veritable, suivrons-nous le conseil de

M. Martin, qui propose de le rayer des catalogues botaniques parce que les

recherches faites par M. Babington dans l'herbier de Linne, ont prouve que

les echantillons conserves dans la collection Linneenne sont greles, chetifs, peu

satisfaisants, sans aucun trait original, et n'offrent rien qui les distingue du Scl.

annum? Quand il faudrait accepter sans contesle l'observation de l'illustre

botaniste anglais, ce ne serait pas une raison peut-etre d'en venir a l'extremit6

demandee. L'herbier de Linne nous a habitues a des mecomptes de ce genre,

sans qu'on ait ete reduit a supprimer les plantes qui sont bien d6crites dans

ses ouvrages, mais mal representees dans ses collections. Ce serait une reaction

un peu forte contre l'entrainement du jour, a separer eh plusieurs les especes

de nos peres dans la science, que de fondre en une seule deux especes separees

par eux, si severes et si judicieux. Depuis longtemps le Scl. polycarpos a

pu echapper aux recherches, mais une plante distinguee par Sauvages, admise

par Linn6, qui a pris la peine de la cultiver pour la mieux decrire, retrouvee

par Gouan, qui a ete a memede faire controler sa decouverte par le premier

inventeur, cette plante, j'ai bon espoir qu'on la reverra sur quelque point

ignored Elle ne doit pas, elle ne peut pas 6tre assimilee a ces especes de creation

6ph6mere, a qui des caracteres sans valeur ne permettent de vivre que pour

aussitot mourir.

INotre genre Sedum a fail des acquisitions superbes et presque inesperees.

Dejk nous avions le Sed. elegans Lej. des granites d'Adriers ; il a ete recoil

dans la region calcaire de Montmorillon par l'abbe Chaboisseau, et je l'ai

trouve moi-meme sur un mur en craie-tuffau de Saint-Denis-en- Vaux, tout

pres de l'endroit ou croit la forme de Sedum Telephium L. a laquelle

M. Boreau a donne le nom de 6'. confertum. Je ne pense pas, dirai-je en

passant, que cette plante m6rite le noin d'espece. Depuis deux ans, je cultive
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dans dcs pots contenant uhe terra fort maigre, despieds de double provenance,

qui, dans leurs licux natals, m'avaicnt doling le Sedum Telephium type, avec

sa tete de fleurs en corymbe ; ils m'ont produit une inflorescence prolonged en

rorme de tbyrse obtus, par suite du developpement dcs feuilles superieures et

des rameaux qui se sont fait jour a leur aisselle. Le contraire s'est aussi produit,

mais moins franchement, sur des pieds du S. confertum Bor. , transported ega-

lement chez moi, et dont les rameaux inferieurs n'ont pu se de\elopper commc
d'habitude. —A Persac, sur un coteau calcaire du pare de Villars, expose au

midi, l'abbe Ghaboisseau recoltait, il y a deux ans, le Sedum albescens Haw.,

qui apparaissait pour la premiere fois chez nous, et le £. altissimum Poir.

,

espece toute me>idionale, nouvelle a la fois pour notre flore et pour celle du

centre de la France.

Le Torilis heterophylla Guss. a etc decouvert par l'abbe Guyon a Saix,

commune de Champagn6-Saint-Hilaire. —Le Pimpinella magna L. a ele

r6colte a Lathus par l'abbe Ghaboisseau, qui le premier l'a signal^ dans le

departement. —Le Smyrnium Olusatrum L. s'abrite dcrriere la muraille de

Chateau-La rcher.

Le Rubia linctorum L. habite les mines du chateau de Chauvigny.

Le Solidago glabra se tient dans les oseraies des bords de la Vienne, a Saint-

Romain. —VInula britannica L. vient dans les greves de la Creuse, au-

dessous de Port-de-Piles. —VInula montana L. se rencontre dans le pare

de Villars, et a proximite du Sedum altissimum Poir. —Le Xeranthemum

cylindraceum Sm. croit a Saint-Denis-en- Vaux et sur les talus des foss&s de

la route de Ghatellerault au Dorat, a la hauteur de Chitre. —J'ai vu le J'ana-

cetum vulgare L. ,
pres de la route de Chatellerault a Lencloitre, vis-a-vis

l'extremite ouest du pare de Clairvaux. —Le Silybum Marianum Gaertn.

prospere au dedans et au dehors des cours du Chezeau, commune de Ven-

deuvre. J'ai recueilli le Carduus crispus L. , a fleurs rouges et blanches,

sur les bords du Glain, au-dessous des rochers de Passe-Lourdain ; quelques

jours apres, l'abb6 Guyon le rencontrait dans les bois entre Saint-Benoit et

Liguge\ Ces deux localites montrent cette plante rare sur un point du departe-

ment ou elle n'avait pas encore et6 apercue. —Apres l'avoir longtemps cher-

che" aupres de Ghatellerault, j'ai enfin trouve, cette anne"e, le Cirsium anglico-

palustre Gr. Godr. (C. spurium de notre Flore). II avait la haute taille du

Cirs. palustre Scop, et les calathides solitaires du Cirs. anglicum DC. a 1'ex-

tremit6 de ses nombreux rameaux. Je 1'ai recueilli dans les prairies au sud du

moulin du Gueret, commune d'Antran, a une lieue environ de la croix de

Ressan, ou M. Delastre l'a signal. —Le Crepis setosa Hall. , deja connu autour

de Vaux-en-Couhe, dans l'arrondissement de Civray, se trouve, dans celui de

Montmorillon, aupres de la ville memeet a Pindray.

Le Campanula patula L. ,
plante des terrains ar&iaces, descend le cours

dc la Vienne jusqu'aux iles qui se sont formd; s dans son lit a saint Remain

T VI. 37
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—Le Cuscuta Trifolii Babingt. vient sur les trefles et les luzernes au punt

de Lussac, a Jouhet, a Pindray, etc. II est aussi commundans les champs de

trefle de Saint-Romain-sur-Vienne. Le caractere qui m'a frappe davantage

en cette plante, outre la blancheur de sa fleur et la teinte jaunatre de ses

tiges, c'esl la longueur de son p&Iicelle charnu. •—Le Cuscuta Epilinurn

Weihe m'a ele indique sur les champs de lin de Coussay-les-Bois. Je Tai

reconnu aux desordres qu'il occasionne et dont on m'a fait la peinture ; mais

je n'ai pu encore m'eu procurer d'echantillons qui levent tous les doules.

Bien que n'etant pas de notre d6partement, je crois devoir mentionner ici Ic

Caryolopha sempervirens Fisch. et Trautv. , que j'ai trouve abondamment

dans les champs et vignes de Saint-Maixent (JJeux-Sevres). Cette station, assez

enfoncee dans les terres, m'a sembie digne d'interet au point de vue geo-

graphique.

Le genre Verbascum s'est augmente pour nous du Verbascum mosellanum

Wirtg. ,
que j'ai rencontre sur les bords de la Creuse, a son embouchure, et sur

ceux de la Yienne, aux Trois-Moulins, commune de Saint-Romain, ainsi que

sur les greves du Ger-de-la-Groie, commune d'Antran, —du V. nothum

Koch, trouve a la Fonlaine-aux-Brodes, commune de Dange, —du V. floc-

cosum Waldst. et Kit. , a flcurs blanches, recolte a Saint-Romain, —et de

plusieurs especes hybrides ou de localites nouvelles, pour les especes que

j'avais deja eu occasion de designer en 1857. Kn commencant par ces der-

nieres, j'ajoutcrai, pour le V. mixtum Ram. , le pare des Ormes, le pont de

Lussac et Lathus, —pour le V. nigra- Lychnitis Sch. , Saint-Romain-sur-

Vienne, —pour le V. Thopso -nigrum Sch. , Lathus et Saulge, —pour le

V. Thapso-Lychnilis M. et K. , Saint-Romain-sur-Vienne, —pour le V.

floccoso-Thap&us Schultz, Concise pres Montmorillon, —pourle V. floccoso-

thapsi forme de Lcrx (non Wirtg.), tous les bords de la Vienne, depuisBon-

neuil-Matours jusqu'a l'embouchure de la Creuse et par dela. Cette plante a le

port du V. thapsi forme Schrad. et 1 'inflorescence du V. floccosum W. et K.

,

avecdes fleurs dont la laille est inlermediaire avec celle des parents. Elle me-

rite le nom que nous lui avons donne et qui etait rest6 libre depuis que

MM. Lecoqet Lamotte out d^montre que la plante de M. Wirtgen, participant

du V. Thapsus L. et du V. floccosum, doit etre appel£e V. Thapso- floc-

cosum Lee. et Lam. Voici la description de la notre :

Verbascum floccoso-thapsiforme de Lcrx (non Wirtg.). —Tige droite,

de 6 a 20 decimetres, arrondie, rameuse, paniculee au sommet, couverte, ainsi

que les feuilles, d'un tomentum epais, blanc-jaunatre, pen floconneux; feuilles

radicales ovales-oblonguesr crenelles, retr^cies en petiole court, aiI6, les cau-

linaires ovales-oblongues, acuminees ou cuspidees, suivant la predominance de

l'un ou de 1'autre des parents, semi-decurrentes sur la tige ; fleurs en glome-

rules assez fournis le long des rameaux et a pedicelles plus courts que les
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calices, accompagnces d'un legcr duvet floconneux, jauncs, plus grandes que
celles du V. floccosum, dont elles out les etamines velues a antheres transwi-

sales et obliquemeut Iransversales et le stigmate en massue, mais moitie

moindres que celles du V. ihapsi forme; capsules nulles. —Juillet-septembre.

—Sables des bords de la Vienne et de la Creuse.

A ces difterents Verbascum j'en ajouterai encore un autre qui est un hybride

du V. thapsi forme et du V. Lychnitis L. 11 a le port du thapsiforme et la dispo-

sition de la panicule du Lychnitis; mais l'influence du thapsi forme se fait sentir

dans cette panicule par la grandeur des fleurs rotacees, par unc ties petite

decurrence du stigmate, par la brievet6 des pfidicelles egaux ou a peine supe-

rieurs aux calices, et par le tomentum jaunatre qui accompagne les glomerules

de fleurs. Je l'appellerai Verbascum Lychnitidi -thapsi forme. En voici la

description :

Vertuscum Lyghnjtidi-thapsiforme de Lcrx. —Tige anguleuse surtout

verslc hint, longue d'un metre, rameusc, couverte d'un tomentum puberulent

blanc-jaunatre ; feuilles d'un vert jaunatre, tomenteuses sur les deux faces,

semi-decurrentes, les inkkieures crenelles, brievement peliolees, ovales-lan-

ceolees, les superieures entieres, acuminees, les feuilles rameales et bract6es

a base embrassante, non decurrentes ;
glomerules de fleurs jaunatres, pub6ru-

lents, espac^s sur les rameaux, mais assez rapproches sur la tige principale,

garnis de bractees qui les depassent avant l'anthese, ce qui fait paraitre la

grappe un pen chevelue ;
pedicelles £gaux ou a peine supe>ieurs aux calices

qui ont les lobes courts, lanceol^s, tomenteux, jaunatres ; corolle jaune, rotac(5e,

de grandeur moyenne, k etamines garnies de poils jaunatres, les deux plus

grandes n'en ayant que sur un cot6 ; antheres transversales ; stigmate a peu

pres capite avec un leger commencement de decurrence ; capsules nulles.

—

Juillet. —J'en ai trouve un pied unique dans un champ sablonneux de Saint-

Romain-sur-Vienne. —La corolle rotacee le distingue, au premier abord, du

V. Thapso- Lychnitis M. K. Les feuilles superieures non cnmclees, la brie-

vct6 relative des pedicelles et la forme du stigmate le separent du V. thapsi formi-

Lychnitis Schiede.

Le Linaria Cymbalaria Mill., ties commun sur les murs de Poitiers,

a fourni a M. Delastre une variete blanche, a feuilles d'un vert pale, qu'il in 'a

montree pendante lc long des murailles d'enceinte du grand s^minaira —11

exisle deux formes distinctes du Linaria Elatine Desf., l'une grele a longs

pedoncules liliformes, compl&ement glabres, a feuilles et tiges vertes, garnies

de longs poils espaces ; l'autre a tiges plus grosses, tres velues, ainsi que les

feuilles qui sout foitement crenelees sur la tige principale et a la base des

rameaux, a pedoncules moins longs entierement velus dans le bas de la plante.

glabres vers four milieu au sommet de la tige et des rameaux. Cette derniere
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forme, qui eniprunte considerablement au Linaria spuria L. , etqui mepaiait

fitre le r£sultat d'uii croisemenl entre cette espece et le Linaria Elatine, res-

semble beaucoup an Linaria crenifolia Delile. Elle s'en distingue pourtant

par ses graiues alveoles, tandis que celles de la plante du midi, decrites par

M. Boreau (Bulletin de la Societe industr. d' Angers, n° 6, xxiv e ann6c),

et donl je n'ai pas ete assez heureux pour trouver de vestiges sur le rameau

authentique que j'ca possede, sont evidemment tuberculeuses. En la distri-

buant a quelqucs correspondants, je lui ai donne* le noin de Linaria confinis

de Ixrx. Si Ton veut, ce sera seulement Linaria Elatine Desf. var. confinis

de Lcrx, l'autre forme devenaut LJnaria Elatine var. gracilis. La variete

confinis est assez commune dans nos sables argileux ; je l'ai remarquee autre-

fois aux Eaux-Bonnes ; la forme grele se trouve plus volontiers dans les sables

doux et humides. —Le Linaria prcetermissa Delastre, a tiges glabres, a ete

rencontre par l'abbe Guyon sur les murailles de Couhe.

VOdontites Jaubertiana Bor. croit abondamment dans les moissous cal-

caires de Lencloitre, Orches, Serigny, Princay, etc.

Au mois de juin, nos prairies sont garnies d'un Rhinanthus que je ne puis

facilement rapporter au Rhinanthus major Ebrh.
, puisqu'il a des graines

dont le bord egale la largeur, et que la tige, les feuilles et le calice en sont

macules de noir. Serait-ce le Rhinanthus minor Ehrh.? Mais les dents de ses

bractees sont assez profondes et tres aigue's. La dent bleue qui accompagne

cbaque cote de la levre superieure de la corolle est arrondie-tronquee ; elle n'est

ni courte ni longue; le style recourbe est tantot saillant, tantot inclus; le

cilice est velu-cilie sur les aretes ; la corolle a sa ligne dorsale ciliee, et son

casque couvert de glandes jaunes. —Du reste, je vois des glandes pareilles

dans les echantillons des diverses especes que je possede en herbier, et je ne

trouve cela mentionne nulle part. Ce ne peut etre le Rhinanthus hirsuta Lam.

,

auquel on attribue la figure 125 de Bulliard (Plantes suspectes de France) et

qui ne ressemble pas du tout a notre espece. Je crois que les plantes de ce

genre demandent une etude nouvelle. J'ai des ecbantillons des Eaux-Bonnes

a fleurs jaunes et a fleurs rubigineuses, dont les dents de la corolle, la glabres-

cence ou la villosite, la grandeur et la dentelure des feuilles et des bracuSes, la

forme des graines glabres ou velues donneraient moyen de creer plusieurs

especes distinctes de celles qui ont ete decrites jusqu'a ce jour, ou forceraient

a modifier notablement les anciennes descriptions si on les rattachait aux

especes anterieures.

M. Chaboisseau a recolte, sur les racines de TAngelique des jardins cultiv^e

au seminaire de Montmorillon, une Orobanche que M. Schultz rapporte avec

hesitation a une espece de la Grece qu'il a publiee dans le Prodromus. Elle a

I'apparence de YOrobanche minor Sutt., dont elle differe par un stigmate

jaunatre et par les poils des etamines qui sont tres rares ; ils ne ligurent qu'a

peine sur }e milieu du filet, dans sa moitie inferieure, tandis que dans VOr.
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minor, ils existent aussi sur les cotes qu'ils rendent trcs distinctement cilies. Je

verrais avec plaisir cette plante porter le nom de son invcntcur, et s'appeler

Orobanche Chaboisswi.

Le Calamintha villosa (Acinos villosus Pers. ), forme du Cal. Acinos Gaud.

,

vient communement a Saint-Romain-sur-Vienne et Saint-Remy-sur-Creuse,

dans les sables pins ou moins calcaires, ou on le reconnait a sa laille elevee

et a sa villosite blancbatre. —Le Calamintha silvatica Bronif. est repandu

sur nos coteaux et dans nos bois calcaires. 11 n'en est pas de memedu Cala-

mintha ascendens Jord. ; il n'avait pas encore 6te signal^ cbez nous jusqu'au

mois d'aout de l'annee derniere, epoque a laquelle je 1'ai ciieilli sur le bord

d'un sender qui conduit du bourg de Cbateau-Larcber a Maugue. —Le Ijimivm

incisum Willd. m'avait toujours paru uue plante rare. Je ne I'avais rencontre

qu'une ou deux fois par basard dans noire Poitou ; et, sans que je in 'en aper-

cusse, il reniplissait les carres de mon jardin a uue epoque de 1'annec ou je

laisse en repos la botaniquc pbanerogamique pour m'occuper des plantes mi-

croscopiques. C 'est la seule explication que je me puisse donner a moi-meme
do mon inattention a son egard. —L'abbe Guyon nous a dotes du Chaitums

Marrubiastrum Rcbb. ,
qu'il trouve dans la vallee de la Bouleur, au-dessus

de Brux.

J'ai recolle le Rumex pratensis 31. et K. a Cheneche, dans les jardins frais

du bourg. Cette plante, ties rare chez nous, avait bien ete mentionnee par

ML Delastre sur les bords de la Palu, mais non dans un endroit determine.

Nous rencontrons sur nos coteaux une forme de Thesium que Ton rap-

proche generalement du Thesium humifusum DC., et que je proposerais

de distinguer plutot que de separer, sous le nom de Th. humifusum DC. var.

Ime-virens de Lcrx. Elle est redressee comme le Th. divaricatum Jan, dont

elle a aussi les rameaux de rinfloresccnce droits et lisses ; mais elle a trois brac-

tees inegales dont l'une depasse le fruit, ce qui la reporte au Th. humifusum.

Elle s'eloigne de ce dernier, qui est jaunatre, par sa teinte generale d'un vert

bien accuse; elle s'en £loigne encore pajses rameaux qui ne sonl ni scabres,

ni flexucux. Je n'ose pas en faire une espece, parce qu'il y a tels ecbaulillons

de mon herbier qui semblent mener d'une forme a l'autre.

VUlmus montana Sm. est plante frequemment le long de nos routes et de

nos fosses, ou il se fait reconnaitre par ses rameaux lisses et bien venants, par

ses larges feuilles munics au sommet de dents profondes, aigues, surchargees

de dentelures secondaircs, enfin par son fruit ovale-oblong, dont la graine

est inseree vers le milieu, et non imnukliatement au-dessous de rechancrure.

A la queue de l'efcmg superieur du Rond, dans la foret du meme nom,

j'avais remarqu<5 depuis longtemps un Salix de petite taille qui avait em-

prunte les formes du 5. cinerea L. en les reduisant aux pro^rtions de celles

du S. aurita L. Cette annee, j'ai pu Texaininer en fleur, et je me suis con-

vaincu qu'il avait les organesde la floraison semblables a ceux du .9. aurita,
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fomme les organes do la vegetation parcils a ceux clu S: rinoron. II fornu 1

deux on trois touffes buissonneuses do 2 metres de hauteur, a rameaux ties

courts et tres multiplies; ce qui m'a engage a l'appcler Salix fruticulosa

de Lcrx.

Dans une piece d'eau qui depend du jardin rurial de Saint-Denis-en-Vaux,

j'ai rencontre le Potamogeton obtusifolius M. et K. , deja trouve" dans l'arron-

dissement de Montmorillon, mais qui ne figurait pas dans celui de Chatelle-

rault. Les Najas minor Roth et major Roth, sont abondants sur les bords de

la Creuse, en se rapprochant de son embouchure. lis y vivent ensemble et en

compagnie du Potamogeton pectinatus L. et du Myriophyllmn spicatum L.

J'ai trouve le Gagea arvensis Schlt. dans un champ calcaire de Saint-Denis-

en-Vaux. Cetteplante, rare dans la Vienne, etpourlaquellcj'aisignaleplusieurs

stations, n'cst jamais commune en chacune d'elles.

—

VOmit hog alum sulfn-

reum R. et Sch. est tres commun dans nos moissons du calcaire-tuffau. 11 y

conserve souvent la fraicheur de ses feuilles jusque apres la floraison, re qui ne

l'empeche pas d'avoir, memeen eel 6tat, une physionomie toute differente dc

celle de YOrnith. pyrenaicum L. , tel que l'admet M. Boreau. J'en juge d'apres

un eehantillon que medonna M. Delastre, qui venait de le recueillir an pont de

la Place, dans la vallee de Notre-Heure (Loiret), a l'epoqueou il etait sous-

prefet de Gien. —VAllium lemiiflorum Delastre {Flore de la Vienne, p. 420)

est pris pour VAllium arvense&c Gussone. Confront^ avee un pied authentique

r6colt6 a Palerme, il s'en est separe tout de suite par la petitessc de ses fleurs

et par la disposition de son bulbe. II est beau coup plus voisin de YAllium

vineale L. |3 capsuliferum Koch, dont le rapprochent les tuniques entre-

croisees du bulbe et les divisions a dos lisse du perigone. L'abbe Guyon et moi

avons parcouru les vignes calcaires de Blalay on il a et6 trouv^. Elles nous out

ofTert VAllium vineale garni de bulbilles de tout nombre et de toutes dimen-

sions. Malheureusement nous n'avons point apercu la forme a sertule exclusive-

ment garni de fleurs; mais tout porte a croire qu'elle y peut venir et que ce

sont deux £chantillons de cette sorte qui en ont et6 rapport^s autrefois par

1'auteur de notre Flore.

Le Cephalanthera ensi folia Babgt. est fort repandu dans les bois de la Cour,

a Saint-Romain- sur- Vienne, et dans ceux de la Chaise, a Saint- Remy-snr-

Creuse, ou il est en compagnie de YOrchis Simla Lam. aussi frequent que

lui. —L'
Epipactis microphylla Sw. se trouve dans le petit bois de Mousseaux

pres les Ormes et a Vieux pres Vendeuvre.

Dans la memecommune des Ormes, les prairies du pare de la Fontaine

possodent le Festuca arundinacca Schreb. —Les sables d'alluvion de nos

bords de Vienne et lieux circonvoisins nourrissent trois Agropyrum fort tran-

ches, mais qui n'avaient pas suffisammenl fixe notre attention; avec beaucoup

debotanistes, nous les confondions sous la denomination commune dc Triticum

repens L. Ce sont : Agropyrvrn campestre Gr. Godr. , A. pungens R. et Sch.

,
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A. repons P. B. Les deux premiers se dislingucnf (In Iroisieme par des glumes

inoins grandes que les deux tiers de l'epillef ; ils se distingueni enf re eu\ par les

glumes de l'£pillet superieur obtuses ehez hpitnyens, aigues chez le campesfre,

taudis que lesglumelles, obtuses-mucronees chez le campcstre, sont aigues chez

le pungens. UAgr. repcns a plusieurs varietes dont la grandeur de l'arete,

dans les glumelles, fait le caractere. J'ai recolte* a Saint-Romain ef «'i Dang* 4

les varietes subulatwn Schrk, Vaillantianum et Leersianum. —Le Lolium

linicola Sond. vieut dans les cultures de lin a Conssay-les-Bois et h Vouneiiil-

sur-Vienne.

L'abbc Chaboisseau a trouve une troisieme station de I

1

Asplenium septen-

trionale Hoffm. sur les granites de Lathus.

Le Nttella (enuissima Kuetz. vient dans les losses des prairies de Villiers,

entre Saint-Romain et Saint-Denis-en-Vaux. —Le Nitella flabellata Kuetz.

babite le ruisseau de Charcay, a Saint-Romain. —Le Cham hixpida Smith

garnit la fontaine qui domine le chateau de !M. Laurence, a BonneuiMlatours.

Cette revue presque exclusivemenl phauerogamique terminee, j'aurais bien

encore a entretenir la Societe des nouvcautcs cryptngamiques qui, depuis deux

hivers, sont venues accroitre nos richesses; mais j'ajourne celte communi-

cation a 1'epoque ou M. Desmazieres, qui a bien voulu accueillir pour ses

centuries les especes que j'ai pu recolter en nombre, sera en mesure de les

publier. J'ai trop abuse, Messieurs, de \otre complaisante attention. Jl me reste

a vous en demander pardon. Je vous prie d'excuser en moi la facility avec

laquelle on se laisse entrainer a croire interessant pour tons ce qui n'est sou-

vent interessant que pour soi, et ce qui Test devenu surtout en raison de la

peine qu'on y a prise.

M. l'abbe de Lacroix, qui a bien voulu apporter de nombreux

echantillons de son Scleranthus pseudopolycarpos , n Tobligeance de

les distribuer aux membres presents.

M. Reveil fait hommage a la Societe d'une brochure (extraite du

tome III du Recueil des travaux de la Societe d 'emulation poitr les

sciences pharmaceutiques) publiee par lui et intitulee : Note sur les

resiniers des Landes, sur les produits du Pinus maritima et sur

I hommepretendu quadrumane de Hory de Saint-Vincent.

A cette occasion, Hi Reveil signalc a la Societe" l'intergt qu'il y aurait a

resumer, dans un rapport special, les divers precedes de culture du Pin ma-

ritime, dans les departements de la Gironde et des Landes, et les diffferentes

m&hodes qui ont ete en usage autrefois, ainsi que celles qui sont employees

aujourd'hui. 11 rappelle que deja d'interessants travaux ont fte" publics sur cette

question, en partieulier par M. Hector Serres, pharmacien a Dax et membre

de la Soctfte\ Les nombreux produits du Pin maritime sont pour les Landes
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et la Gironde l'origine d'uii commerce dont le chiffre atteint plusieurs millions

par aunee. On comprend des lore facilement l'interet immense que presen-

terait un travail special fait dans le but de resoudre les diverses questions qui

se rattachent a l'importante industrie des matieres r&ineuses et de tous ces

produits aujourd'hui encore mal connus dans leur origine et mal defmis daus

leur nature.

La proposition de M. Reveil, appuyee par plusieurs membres, est

prise en consideration, etla Societe decide qu'une Commission sera

chargee de presenter un rapport sur la culture du Pin maritime,

dans les departements de la Gironde et des Landes. Sont designes

pour faire partie de ladite Commission : MM. Cosson, Leon Dufour,

H. de la Perraudiere et Reveil (1).

M. Th. Cuigneau, secretaire, presente plusieurs ouvrages recents

de M. Ch. Des Moulins, dont Veminent botaniste fait hommage a la

Societe, entre autres son dernier travail, intitule : Suite du Cata-

logue raisonne des phanerogames de la Dordogne; supplement

final (Extr. des Actes de la Societe Linneenne de Bordeaux, t. XX,

livr. 6, 1859).

En presentant cet ouvrage, remarquable, comme toutes les ceuvres scienti-

fiques de l'auteur, par la precision et la rigueur des descriptions, non moins

que par l'analyse minutieuse et approfondie des especes, M. le Secretaire

donne lecture des lignes qui le terminent et qui sont ainsi concues :

• Le ban a. tirer de cette derniere page (^53 du tirage a part, 903 des Actes

» de la Soc. Linn.) est donne le 28 juillet 1859, ce qui, en tenant compte du

» temps necessaire pour le brocbage du tirage a part, permet de fixer le jour

» de sa publication reelle au 8 aout 1859, jour de l'ouverture de la session

» extraordinaire de la Societe botanique de France a Bordeaux. »

La Societe aecueille avec une vive gratitude les dons de son hono-

rable vice-president, dont elle regrette profondement l'absence, et

M. le President annonce qu'une lettre de remerciments sera adressee

a M. Des Moulins, pour lui exprimer combien la Societe est surtout

sensible a l'attention delicate avec laquelle il a bien voulu faire coin-

cider la publication du complement de Tun de ses plus importants

ouvrages avec l'ouverture de la session de Bordeaux.

M. Cosson fait a la Societe la communication suivante :

(I) On trouvera plus has le rapport de celte Commission, r«
; dige par M. Reveil.


